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-)RIMES A TOUS NOS LECT

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à se
Mêmes l'escompte ou la comtmission
Lres journaux paient à des agents
lation.

'Tous les mois, il fait la distribi
truite, parmi ses clients, du mont
économnisé. Les primes mensuelles
journal peut, de cette sorte, répartir
lecteurs sont au nombre de 94 ; s
une piastre chacune, et puis un des d
suivants :$2, $3, $4, $e, $10, $15, $2

Nous constituons par là, comme
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous no~
et pour égaliser les chances tous son
le mêmrîe pied de rivalité ; c'est le so~
cide entr'eux.

Le tirage se fait te 1er samedi
mois, par trois personnes choisies
semblée.

Aucune prime ne sera payée ap
jours qui suivront chaque tirage.

ESSAI DE CIRITIQUE

ALFRED tDE VIGiNYV

Je îî'ai lu qlue très peu de Vignîy. Jie I
car le peu qu'il iit'a été donnié d'eu got
cottcevoir pour lui et sonr Suvre uîue profo
pour ne pas dire admiiration, terme que jai
potint de laisser tombier, en pîremiier lieu, de

Vigny, conmmte bîeaucoup de ses confrères
puisa ses premières inîspirationîs dans la
ancienne. Ses p)remière., pièces de vers ire
que des imiitations d'auteurs légers, grecs 0(1

(lue, du premier bond, il pîrît lat premîière
genre. Peu à lieu, il laissa de côté ces fonmt
tiuses, préféranît se rapprocher des poètes
XVIe siècle, Ronsard entre autres.

Dansez et couroînnez de fleurs vos fronts d
Liez au muguet bîlanc l'hyacinthe bleuâtre.

Mais ce n'est pas encore là ce q1u'il lui
besoint d'unîe voie plus large, il a soif de pl
il se sent de force à conucevoir quelque chut
pur, un ouvrage d'unue enivergure plus grain

Il voulut fonder un geuire.
Il nî'eût pu umieux choisir que lat route (lu'

a sutvre ; il n'eût iiu trouver umie inspiratio
cace que dans la Bible, livre qui ne quitta
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bernîe de soldat. pendant les campanes auxquelles il
eut occasion (le prendre part.

Avez-vous lu le Déluge?

Le jour avait enîcor cette mérme lumîière
Qu)ti (lu ciel embelli couronna les hauteurs
Quand Dieu les fit tombler de ses doigts créateurs.

Rien n 'avait danis sa foruie altéré la nature,
Et (les munt s réuliers 1l'imimense architecture
S'dlevait jusqu'aux cieux par ses degrés égaux,
Sans que rien dle leur chaîne eûit brisé les anneaux.
[,t forêt plus fécionde ombrageait sous ses dômes
Des pîlainies et des fleurs îes gracieux royaumes,
Et des fleuves aux mers le cours était réglé
Dans un ordre p)arfait qui n'était pas troublé.
Jlamais lun voyageur n'aurait, sous le feuillage,
Rencontré loin des flots l'émrail dit coquillage,
Et la perle habitait soir palais de cristal;
Chaque trésor restait dans l'élément natL,
Sanîs enfreindre jamais la céleste défense;
Et la beauté du monde attestait son enfance
Tout suivait sa loi douce et son 'premier penchanît,
Tout était pur encor. Mais l'homme était miéchanît.

Quel contraste exprimé en un demi-vers'
Ecoutez si vous n'entendez pas, en lisant ce qlui suit,

le déchaînement de toutes les forces de la nature

Des fleuves arrêtés les vagues reculèrent,
Et du sombre horizon dépassant la hauteur,
Des vengeances de Dieu l'immense exécuteur,
L'Océ,an, apparut.

Bouillonnant et superbe,
Entrainant les forêts conmme le sable et l'herbe,
De la plaine inîondée envahissant le fond,
Il se cotuchme ci vainqueu r danst le désert pîrofond,
.Appîortanît avec lui connme de grands trophées
Les débris inconnus des villes étouffées;
Et làt, bientôt plus calme en sonr accroissement,
Semle, danis ses travaux, s'arrêter un momnt,
Et se plaire à mêler, à briser sur son onde,
Les miembres arrachés au cadavre du monde.

Ne vous semble-t-il pas apercevoir les flots à perte
de vue, en lisant

L'Océan. ..
... l'immîîense exécuteuir,

Comme ce mot renvoyé à desseint au commnîcemenit
du vers peinît bienî ce (lue le pioète veut décrire!

Riches et puissatnts de la terre, ils ont été écrits
pour vousi les vers que vous allez lire. Dans Moïse, le
grand prophète est supîposé s'adresser à soir mîaître,
Jéhovah :

Sitôt qite votre souffle a rempli le berge-.
de chaque Les hommes se sont dlit "Il nous est étranîger."
par l'as- Et leurs yeux se biaissaient devant nmes yeu x de flammîîe,

Car ils venaienît, hélas !d'y voir plus que tiroir aille-
res les 30 'J'ai vu l'aîmour s'éteinîdre et l'amitié tarir,

Les vierges se voilaient et craignaient de mîourir.
M'envelepant alors de lit colonne noire,
.J'ai marchté dlevant tous, triste et seul dans nia gloire,

- __Et j'ai dit dans mon coeur :Que vouloir à présent?
Pour dormir sur un sein toir front est trop piesant,
Ma main laisse l'effroi sur la main qu'elle touche
L'orage est dans mia voix, l'éclair est sur nia bouche
Aussi, loin de m'aimer, voilà qu'ils tremblent tous,
Et, quand j'ouvre les bras, on tombe à mes genoux...

e regrette, .Peut-oni exprimer d'une façon plus naturelle et ma-
or 111a fait gistrale, le dégoût dont est remplie l'âme de cet ein-
nde estime voyé du Très-Haut ? La gloire, loin de l'enorgueillir,
i été sur le lui fait regretter le temps oùt il gardait les troupeaux,
îîîa plume. viv-ant le plus pauvrement du monde. Aussi rieni

en poésie, d'étonnant qu'il ajoute :
littérature Hélas !je suis, Seigneur, puissanît et solitaire
sont guère Laissez-moi mt'endormir du sommeil de la terre
latitns, bien Il faudrait tout citer, si l'oni voulait mtettre sous les

plaes réeice yeux du lecteur les choses mnagniifiquenment belles
futes d ti qu'on trouve à chaque v'ers des pièces de Vigny, eml-

pruntées à la Bible, ou seulement imitées..
Vous a-t-il jamais été donné de lire une description

'albâtre, plus fidèle et plus juste des effets de la tentation sur
l'âme trop faible pour y résister, (lue celle présentée

faut ;il a d'un bout à l'autre d'Eloa ?
uls d'idéal, Eloa, l'ange de la pitié, est liée d'unîe larme (lue
se de plus Jésus a versée sur sont ami Lazare. Les anges lui ra-
de. conitent uit jour la révolte de Lutcifer et sa punition;

elle se trouble à l'idée qu'il y a quelque part un mal-
il se décida heur-eux. Elle veut le voir, miais pas assez forte pour
ii pîlus effi- éviter les pièges de l'esprit des ténèbres, elle est en-
plus sa gi- trainée au fond des abîmes infernaux.

La scènie de la séduction est d'un fini incomparable.
Ecoutez le tentateur

J'ai pris att Créateur- sa faible créature
Nous avons malgré liii piartagé la nature
'le le laisse, orgueilleux (les bîruits dui jour vermeil,
Cacher- (les astres d'or sous l'éclat du soleil;
Moi, j'ai l'omblre mnuette, et je donne à la terre
La volupîté des sens, et les biens du mystère...-

La' voilà sous tes yeux, l'oeuvre du malfaiteur
Ce méchant qu'on accuse est un consolateur
Quti pleture sur l'esclave et le dérobe au maître,
Le sauve par l'amotir des chagrins, de sonr être,
Et,' danms le muai commnun lui-même enseveli,
Lui donne un peu (le charme, et quelquefois l'oubli...

Sainte-Bleuve, piarlant (le la forme littéraire de ce
poème, a dit :"Pour arriver à ce vêtement coinîplet
et chaste et transparent, (lue de veilles, ont le conçoit!
que de tissus essayés !que de broderies quittées et
reprises !> ()l on, jamais le vieillard (lue Térence
appelle Celiii qui (se troi inette lu i-lnime ne se roîn-
geait d'autant deé soucis et de pâleur que, dans ses
efforts silencieux vers le beau, c3tte pudlique et
jalouse mruse."

Le poète semble 'avoir divisé son (oeuvre ehi trois
parties: Livre mystique et livre antique, qui ont trait
à l'histoire sacrée, Livre moderne ou chîrétieni, oit il
est surtout que.stion (lu moyen âge. Vigny est donc
le devancier de Huguo et du Romantisme.

Que dle belles choses à lire dans ce dernier ouvrage!
oit trouver, par exemple, des vers plus doux et plus
tristes, plus mélancoliques et p)lus beaux (lue ceux qui
commencent ainsi:

,J'aime le sont du cor, le soir au fond des bois,
Soit qu'il chante les pleurs de la biche aux abois,
Ou l'adieu du chasseur que l'écho faible accueille
Et que le vent du nord porte de feuille cii feuille.

Que de fois, seul dans l'omnbre à minuit deeuiré.,
,J'ai souri dle l'entendre et plus souvent pîleuré
Car je croyais ouïr de ces bruits îîrophétiiîties
Qui pîrécédaient la mort des paladins anitiques.

0> montagnes d'azur ô pays adoré
Rocs de la Frazona, cirqlue de Marboré,
Cascades qlui tombez des neiges entraînées,
Sources, gaves, ruisseaux, torrents des Pyrénlées',

Monts gelés et fleuris, trône (les deux saisonsý,
Dont le front est de glace et les pîieds (le ga(zonis
C'est lit qu'il faut s'asseoir, c'est là qu'il faut enlt di-e
Les airs lointains d'un cor mnélancolique et tend ru-.

Souvent un voyageur. lorsquie l'air est sans bruit,
De cette voix d'airain fait retentir la nuit;
A ses chants d'air'ain autour de luii se mnêle
L'liarnîonieux grelot du jeune agneau quii liele.

l'ne biche attentive, ant lien àe se cacher,
Se, usîiend immobile au sommet dit rchîer,
Et la cascade unit, dans une chute immienise,
Non éternelle plainmte au chant (le la n roinance.

Aines des chevaliers, revenez-vous encor?
Est-ce v'ous qtii parlez avec lat voix du c',r
Roncev-aux !Roncevaux !dants ta somibre vallée
L'ombre du grand Rolland n'est donc itas cms é

-.. . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dieu l ue le soir du cor cnt triste au fonid tdes bois!

Alfred de Vigny est un granîd peinître : n vm,îs
semble-t-il pas voir un vaisseau voguanit sur les flots
en lisanît la strophe suivante 1

Qu'elle était belle ia frégate,
Lorsqu'elle voguait sours le vent
Elle avait, au soleil levanit,
'Toutes les couleurs de l'agate
Le.5 voiiles luisaient le mîatinî
Comme des ballons de satin
Sa quille mince, longue et plte,
Portait deux bandes d'écarlate,
Sur vingt-quatre canons cachés
Ses nits, en arrière penchés,
Paraissaient à demi couchés.
Dix fois plus vive qu'un pirate,
En cent j ours du Havre à Surate
Elle nous emporta souvent.
-Qu'elle était belle ia frégate.
Lorsqu'elle voguait sous le vent 1

Ecoutes ce que le poète nous prédit au sujet de
Paris, la ville-luniere.

..Te crois entrevoir ce rocher ténébreux
Qu'annoncèrent jadis les riromîètes hébreux.


